
GAZETTE DES CAMPAGNES

liqueur? portant noms brandy et gin mais qui n'en sont pas et
qui n'en seront jamais. Je vous avouerai francleient que j'étais
loin de penser qu'un tel ,sysitlme fut déjà uis en vigueur en
Canada ; je croyais (lue nos inarclhaînds de vin, ou du moins
quelques-uns d'entre eux, étaient plus ignorants que coupables.
Me suis-je trompé et le contraire le ce que je croyais serait-
il vrai 1 Les faits sont positifs et en voici. ins qui parle assez
haut de lui-mêuine. Je nie vous: conterai pas l'histoire de cette
recette, je ne vous dirai pas coiment il se fit qu'elle soit
maintenant en ina possessioi ; tout ce que je vous dirai c'est
que cette recette vient de Montr'éal où uit marchand, que je ne
nommerai pas, en est trés-content puisqu'il y trouve son. profit
je puis facilement prouver la vérité de mes arancés à tous ceux
qui.auraient quelqu'initérét à ne pas m'en croire sur parole.

Et maintenant, ami lecteur, n'avez-vous jatiais entendu répé-
ter cette phrase denue pour ainsi dire proverbiale : in malheur
n'arrive jamais seul ! Je vous demande la permission .le chan-
ger lin mot dans cette phrase et de dire : in bonheur n'airrive
jamais seul. Et c'est ce qui im'a été prouvé aujourd'hui. Il n'y
avait pas une heure ci effet que j'étais devenu l'lieureux posses-
seur des susdites recettes, et déjà, la fortune te souriant. dix-
huit autres recettes venaient s'aditionner à celles que j'avais et
en tiortaient ainsi le nombre à vingt-deux ! Le cliffie vous pa-
raît peut-être un peu trop considérable ; écoutez alors. Voici
ce que je lis dans un ouvrage publié, en France, sur les falsifi-
cations des substances élémentaires

a Chaque débitant a, en quelque sorte,. une recette partice-
lière pour préparer ce qu'il appelle sa sauce. Voici, par exeinple,
Ja formule d'une de ces sauces en usage citez certains fabricants
d'eau-de-vie.

Cachou. en poudre................
Sassafras......................
Fleur de genèt. . . ... .... . ..... .
Thé Suisse... . .. ........ .. ... .
Thé hysvin . ...................
Capillaire du Canada..............
Réglisse verte...................
Iris de Florence ..................
Alcool à 330 .. ..........

grammes

l r

litres
"g Cette teinture alcoolique a été qielgtidefois remplacée par

une infusion aqueuse ajoutée à chaud à l'eau-de-vie et faite avec
la quantité d'eau nécessaire pour couper ce spiritueux.... Ces
détails sur la falsification des eaux-de-vie ont été publiés par
MM. Girardin et Morin, qui furent chargés, en S14, par M.
le procureur du roi de Rouen, d'examiner 35 échantillons d'es-
prits et d'eaux-de-vie saisis chez divers marchands ci gros et
débitants de cett6 ville. Ces cliiiistes conclurent de leurs re-
cherches (attention ici, ami lecteur ! ) que sur les 35 échantil-
Ions : 21 contenaient de l'acide sulfurique ; 5 de l'acide acé-
tique ; 20 étaient colorés par le cachou ou par des matières as-
tringentes ; 5 devaient leur couleur au tannin tlu chène et 7 au
caramel (sucre brûlé); quelques échantillons ne marquaient que
35 à 36o ceutésiiaux. "(M. A. Chevalier. - Dictionnaire des
altérations et falsifications des substances alimentaires, etc.,-
3e. Edition. - Tome 1, Page 74.)

Voilà une citation de nature à édifier beaucoup de ces per-
sonnes qui croiraient formuler un jugement téméraire cri suspec-
tant la bonne foi des fabricateurs de boissons alcooliques. Que
diraient ces mêmes personnes si on leur prouvait que la recette
que je viens de donner est peut-être la recette la plus inuofTen-
sive jue l'on puisse trouver ? Je connais une recette qui demande
huit livres d'acide sulfurique (huile de vitriol,) pour fabriquer
aie quantité comparativement peu considérable de ¿;in ! L'une
des quatre recettes dt susdit marchand de Montréal exige que

l'on ajoute de l'acide nitrique (e forte) à une quantité déter-
minée de whiskey. Enfin dans presque. toutes les recettes que
j'ai sous la main, je trouve la preuve de ce que j'ai dit dans un
article précédent, c'est qu'on ne balance pas à se servir des
poisons les plus violents pour donner aux boissons que l'on fa.
brique le toutés pices les propriétés physiques des boisons
non falsifiées.

(A continuer.)
A. C. P. R. LADito ,

B., Prp. . C.

Chambre. agriculture.

La Chambre d'agriculture dut Bas-Canada a adopté à sa dter-
nière séance les deux résolutions suivantes qui se recommandent
d'elles-mêmes à l'attention des sociétés d'agriculture :

Résolu:- Que la Chambre d'agriculture accepte la pétition
de la société d'agriculture No. 7 de Verchéres, et de toute autre
société, qui pourrait lui être présentée demandant d'avance de
l'octroi dé l'année en faveur de ces sociétés pour payer l'imlior-
tation d'Europe d'animaux reproducteurs, à la condition que les
dites sociétés produisent l'aflidavit de Pannée au bureau de cete
Chambre.

Résolu:- Que vue Pimportance de protnouvoir l'importation
tlétalons, cette chambre s'engage à fournir aux sociétés d'agri.
culture, le somme de quatre-vingts piastres ($80) pour chaque
cheval importé d'Europe par les dites sociétés dans le Bas-Ca-
nada d'ici à six mois.
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Maladica clos poules.

Les maladies (les volailles sont zénéralement le résultat d'uue
mauvaise nourriture, de la diselte on de la malpropreté de l'eai)
et de linfection des poulaillers ; aussi une bonne alimentation.
une eau souvent renouvelée et des soins (le propreté sont les re-
mèdes les plus convenables. - Outre les signes particuliers de'
chaque mnaludie, on reconnaît qu'une poule est malade aux carae-
tère suivants :sa crête pâlit, se. plunesse ternissent, se héris3eni,
sa démarcbe devient lente et triste.

V Di! /(pépie. - Cette maladie, qui attaque fréquemment la
jeunevolaille, a presque toujours pour cause la disette ou la mal-
propreté (le Peau. La poule cesse de manger et de boire, a l'air
triste et se tient à l'écart ; sa voix devient rauque et frêle, elle
ouvre souvent le bec comme si sa respiration était gênée, et remue
la tête comme pour éternuer; sa langue prend une teinte jaunàtre,
et on voit bientôt se développer à son extrémité une pellicule cor-
née d'un blanc mat qu'il faut enlever doucement avec tue ai-
guille ou un canif; on lave ensuite la plaie avec du vinaigre, et
on l'enduit de beurre frais ; on tient lanimal enfermé quelques
jours et on le nourrit de son mouillé.

.2° Maladie du croutpion. - Elle est produite par la malpropre-
té et linfection du poulailler ; elle s'annonce par la constipation.
La poule devient triste, sa démarche est lente, sa tête penchée;
elle ne gratte plus, son sommeil est pénible, sa queue traînante
et ses plumes hérissées ; il se forme au-dessus du croupion une
tumeur que l'on incise avec un couteau bien tranchant ; on donne
issue au pus en la pressant avec les doigts, et on lave la plaie
avec du viniaigre, de l'eau ou du vin sale. 1endant la convales-
cence, il faut soumettre la poule à un régime rafraîchissant, lui
donner de la laitue, lu son d'orge ou du seigle bouilli.

31 Diarrhée.- Cette maladie est occasiotnnée par une trop
grande quantité de nourriture humide ; on nourrit. les poules qui
en sont attaquées avec des pois cuits, de l'orge ou (lu pain trem-
pé dans du ;vin ; lorsqu'elle persiste, on leur fait prendre une im.
fusion de camomille dans du vin chaud.

(A continuer.)


